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t t l'epfta ai V'o' i sS'aà etL se fo r iifiatt-î ê
il -êidit iepI1 de~ sagesse et la
grâce deD ;u è'àit da lui.

8T Uc, ir, 40.
Jésuis Chtflzt. est -hoitè modèle e*i{ tduieg,blidse§- et dànâ le ýVéî-êt

cité pluis hatit nous le voyons ptésenté -comme le -modèle-de la- jeu-
nesse. Vos ênfants, mes féères, doiitent étr6 foets de -corps. sages d e--

* prit et avoir lagrâce de Dieu dans leur coeur. Quji doit les former -

en prenant Jèsus-Christ ppur fnôdèle? Les parents, d,-:nt c'est lei'
devoir,

D*aborad vous: devez prendre 'soin des besoins corporels. de vos en--
-fnts àfin qtu'ils.puiissenit -;randir et-se fortifier. -Combien, &ê -parents,
cependant manquent à-ce devoir! Il y en-a beaucoup qui laissett
leuirs enfants, manger ce qui leur plaît-e't.qui lenur donnenit une -niouirri-
tire malsaine. Ces-enýfants; ne -seronit jamais'bien portants. Il y cri.
ad'autres.qui. dépensent tout leur argent à -boire, qui. laisscrit leurs
pa~uvres petits: enfants à -la1 maison pleuirantet-criantde faim, car ils.
ont dissipé leur salaire -ei toutes sortes de. folies-et de plaisirs- coutpa-
bles. il y en. a. beaucoup trop quii. p'ýrmelttnt à leurs enfants- de
veiller toute la nuit, qui les. laissent. aller au bal, qui -les hab lient
trop bien ou trop- niai, qii les. tiennent dans -de.y-èndro*tsài chauds -
qul'ils ne-peuvant-pluýs supporter-une boufé d'air, ou, au contraire les
envoient dehors grelotter aut froiil.Ne. voôus étontnez pàs que l'es einfants
de notre-výille :soient en. ài madiaise santé et queè -le- mort les frapp
'Comme nous-le voyons, N'est-cepaýs; la négi-yene des ùareniscqui-
en -est cause ? 'Faites-y donc- attenition.; voyez -à la.-nurtrn
vêtements- aux habitudes de vos enfants-. N'abusez pas de leur force
-naissante en les envoyant tiop tôt travailler.- Surveillez tous les
jours de -leur-irie; ayez soinà qu'ils;. :prenngent-un exercice convenable;
et alors comme VIenfànt Jésti., ilS I "citront et7se fortifleroni "Né-
gligeoAs de Soigner. les corpp.des-enfants. et* nous auronîs une générà- ----
tion- d'enfants-'maladles. et d?aduilte.s invalides.

Et s'il-esf si.nécessire pour les- parents de veiller sur les corps, de
]eqrs enfants, que dirai-je du Idevoirqu'ils ont. de- veiller sur. leur&:-
esprits 'et sur leurs à-mes î1 Vos enfa-nts: sèront remplis de, saese-et, la.
grâce.de Dieu sera dans leurs coeursà. Oh ! quaudje . pense -à la. né--
gligence de,.beaueouýp de -parents catholiques à ce ý§tjétj, jeesi is tenlté
de.-prenidre. le-tort- le ple.s terible de -'EvangUie îet de crier: Malheur
Svous, -pères -et mères CouÙpables :qt.i-.laisszÉ jnis enfants dourir .

à -tr perte. -

Vtous rendez votre nmaison inslqppprtible. par votre- méchanceté,-- -

vos criis, votre malpropreté, -Vos _habitudes de. désordÈe, vos enfants se~-
dônnéfnt à la ruedés"-leur jeune -àge 11sà étnetesPa~o?'i
pures,'des juremnents, àeçs. bltispbèmens ;. ilsý entendent des conversa- -

tin 1tis'oei dé-4 chôses qti'oi 'ne :p.eiit nomme-t ici devant
-l'autel de Dieu. Ils font c6îme. les gens quill fréquentent Ils s'ha.-

bitueùt à des-choses in1Mmes et imiiioràiés qui lé trai.en t:,-eùr-corj, --



ii ietr Àâme. Oh fpouir i4ak Diu peezgrdo. iènzgi
Pensez-vous qu'ils seront remQ'llý de sagesse oit qu'ils auront la grâce
de Dieui ddns letrs qoeurs 1 Vqiil étes très désireux qu'ils apprennent

lire et i itej.'l Ïs-0nt iptraits et habiles, mais vous êtes-vous
assuirés quýi]wsEchént leur catéchisme et qu'ils puissent dire à un pré-
tre tout ce qu'ýils çIoivqn~t savpir de, Jésus-Christ, leur sauveur, et
combienw ilI y aL desgce .ne. ts et .de, commande menits.?

Oùsont-ils les dinianoel '1 ùnsont-ils l'es;jours dei confession 1 Ce
sontI-là des qiestioùs capîta',esý si. VOýS. -voulez. qu'ils soient remplis de
grâce, et.de. sagesse. l1ilusieurs; ganrçonis et filles. de nUos ;jurs. ont ppr

* dui une grande partie de leur fraicheur. ils fument, ils chiquent,
ilsloliretilsagiss-enit enfluf coinmeýdè, petîts-humrnes ouciepetites

*f--,Mnîes. I1.nyapluis d'ipn.ocenceen eux. -Ils -sont-utn, spectacle
révoltant pouýr les hornmpiseý les ù n ges.La sagesse,assurémentîils, -n'en

* ont; plus. Lagrâce: de Dietelç est détrtiiteý, l~eur .enfance -est
plus semblabfe à l'enfa-nced'un démon incarnê -qu*à. celle ,d'un, Dieu
incarné. Ayez donc .grand soin -de vos enfants. Veille surtonti au x
petits, ;.corrigez-les .. rbqi ls, sont, tout- jeunes., *N'attendez pasýqui1;
aient treize ans: il seraitajors trop tard. Dc>nr.ez.leuir un boný eXemý
pie. Vous savez l'histoire, du vieux crabe. qui disait à sezs-,etits:

Potirquoi marchez -vous dg. travers ?"Ils répondireàt : 11'Voussuppo-
sez. mère, que .vots. nops avez montré -à marcher. en droite ligne.
Oui, si vqus *êts -.eanset pécheurs, vôs enfants seront comme

* vous."I Teli père, te1Lf1ls., " 'dit.le proverbe.. -

Donc, vousparns soyez purs. commie Marie; soyez tratvaillants,
* . nidest' s, patients eoMme J o\sepli; alors Y.os enfants-, comme .Jésus,

croitront et se fortifieront, remplis de sagesse, et de la -râce de Dieu.

Par .décision. de.M.,!l'Ad'iisUlÉateinr dù diôcése en date du 22
décembre 1888, ont été nomimés: -

M. T. Neýveu:. vicaire à 'Sairite:Gunllégobid ;ý M. -L.-A. Dubuc,
vicaire à,Sain tiVincent..de-Patil à Môntr-éal; -Mý0.-J. -Fôreàt, vi.

M. L.,G. ýGervais, vicairê îau CoteauP-Saiint-Lôtiis (Mile End>.
24 déc*embre.,

* M. E. Cadet, v acâr à- tcur 4
-toitD1)fl~roe*SAUJ GRAŽIô S9M1[iNÀÎkÊ

Liste officielle cornmuniquée par l'ArchevecU.
-- Sa Grandeur Mgr Aýintoine "Racin ê évë4ûèdelýÉrbrodkê,é .yec

auo~~io 'éMý '*IAdhMiiÙà''éi.atôÙ- dii diâCèsée, aý f - or~ oia-
* tios sivanites le 21 déèèmbie, 19~8b.

Diacoat.- MM. ]D.-J.,f~n 2iwhéstér ; C.Ef. -Dequôy, Gradà

'22 décemnbre 8:



_Vonsure,- MM. ,L.-J. D.esjardiiis, .Montréal; M. McCormaol
1&ndbn.; J.-B?. Driscoli, 0gdensýqrg ; 0.-T ý.ce Spigill P-H

Peeters, 0O.SG
Ode-mîneurs.---MM. 0.-B. Bourdeau, 0.-F. Lagacé, M~ontréal~

W.-F. Kilev, R. McIîiiis, Ant i ih; -C-B. Lechtenberg, G.-U.
LuehrÈma,ir', D'uf.quýe; -J Ega.ar1ford; J.-E, CutiP

MèC0be' -P..J. OQinltan. London; 11.-J. Býellefleuir,* .(anché.ster
M.-:W.. flOlland, Ogdenslurg;- L.-P. Desma.rci s, Orêmgon City ;.P.-A,

'Q1b~rQ, .Sna~Fe; 1-J Cqdelaine, A.-F. Kéoc, tRa.
ciinthe-; M.J. Ah.,n, J.-J. Fartieit, H. Hameli n,, C.-A. Sullivari,
Sprîngfield;- P.-1f.,Peeters, . S. C.

iSous-diaconat.-M M. L..J. Oallaghan. J -W CaseyA.J Bi
gnea, ~.-P equ~, M-J.Geoff'rIQn .-D. Guilbeault,*A.-ýL., Jas-

mnin, L.-F. Làbrie, A-P. Quesnel- MontréalI; E.-P. Wallace, Ch-
thdim J.;-P. Broz,' T. Dullard, -Dub'lue ; R.-D. Mag1Qney, Harnil-
ton; W.-R. HoaOregon Gity; G.T. Whibbs, 1'ètebru

-J. O are ac; .- S. oranM.-Qwenis, Provïdènce;«J.-
Fi. Beaud'y, R-J. Lprnoureux, B.-P. Noiseux, *Sàit-Rejacinth-;

'W.-. Gace W.-. lartgan,..J MulénSprngfdd;J.-J. B-ayle,

D»ib.ont-MM. J.-0. Cabana, J.-0. Duchestieatu, J.-A. Reid,.
.Mn&a1 MSla, »uliu que; 'N-,. Poln . Schremùbs,

Giàid1c1atpfe ;, J.-fl. -Dèsimnd, A.- býessaJd gcer

*prêtrise. -M1M: 1.-J. ,Derodliers, L,~ -Dubùuc, 0.-J. Forest, H.
.Gatffier 'i> Màrsah tairre, L.%G Gerais, Mifntréal _; P.-J.

long, J.-D. Shannbni, .Burliig.ton ;J-.McDontd,- Clharlottetown;
0.-fi. Dequoy, B.-W.. Gosàens, - ýpn-R~ze 14 ÔtJ-.

Hinhy iamilton; .A.-J. CÇaýsàn, 'Kingtà-; D.-J. DuihnC.
Marhàl, .îfaôheter; J-E.~ra.'v G ,agire, W-.Sllvn

.Po~ece À .J ch"rn, S~rnitZ;G.' HRaymond, Q.>a0 t

LE' PAPE ET LA FRANÇE. -

OQn a: beau dit M. P. de-Granidlii, abasser la France, l'éner-
ye, 'avijir -dais- -a politique et son gouvérnenjient, elle ii'en'de'-

rneqge pas mns cQme-l'éoilè polaiùze de pàu'les, vers laquel
le. se:tourpn ceux qui sou freit, :qtiî h3Xen L et qui esperent.

"Cest*ver's la France que,.4epi sièc.le, rn'a,cesé de regaýr.
der la Pologge.; 6. 'esl. arç .qu lirlande a, toujours.

2 té'ldi secrèteàièât-leIs mqin-~ ;, c..est Al rance qune la Grèçce: 6p,
Da~~mndé afranhisemntiff~é sol ,*.. .. -c,'est. à la -France -que-
iaýeYgique soùevée. pou rson-îindépendaca a jetë jaffesfse5 cris-
dape et-esecours; d'est à la Fjrance jqe..V4Itàlie, A.résent



oublieuse, adressait aussi son grido di dolore,- en implorant l'ht-
tervention qui devait lui donner la vie et la grandeur.

La France, toujours la France généreuse et chevaleresque,
prête à répandre son sang eL son or, sans souci des ingratitudes,
pour le droit et la liberté, pour la civilisation et pour l'honneur 1

" Faut-il s'étonner qu'au lendemain de la tapageuse et hautai-
ne visite de l'empereur d'Allemagne aux deux souverains de
Rome, pelui du Quirir:t et celui du Vatican, le Pape désen-
chanté des espérances qu'il avait pu concevoir du côté de-Berlin,
se sdit. retourná vers la France, en témoignant du désir de se
rapprocher le plus possible de notre pays ?

" Ce n'est certes pas que Léon XIII eût précédemment oublié
la France ni méconnu ses titres et ses seî:vices dans Papothéose
du jubilé partageant ses attentions délicates entre l'Allemagne et
la France, il était apparu todu- à tour avec la mitre. de l'enpereur
Guillaumne et la tiare de la ville de Paris. Mais aux yeux duý
mionde, il avait semblé peut être incliner un peu du côté du
nouvel empire dont la toute-puissance avait l'air de vouloir se

- prêter à ses desseins.
" A-t-il en réellement l'illusion que cet empire protestant allait

travailler à la restauration d'une souveraineté pontificale, q.ue
cet empire militaire allait se mettre au servie.deh force morale
par excellence ? Ou bien est-ce l'habile et perfide diplomatie du
chancelier de fer qui avait su donner aux choses cette apparence
trompeus ? Toujo.urs est-il què le monde s'y était un instant
mépris, et que la vieille France catholique s'était crue· avec tris-
tesse priméë dans les affections du Père commun par les nou-
veaux venus de la puissance luthériefine.

" Mais tous les trompe-l'oil ônt été dissipés par la vis:.te de
Guillaume II au Vaticàn et par le caractère brutal qui .a marqué
les incidents de cette entrevue. Encore les.journaux n'ont-ils pas
tout dit à ce sujet et savons-nous des détails à peine dignes des
plus bas corps de garde. Vainement les organes officieux s'effor-
cent-ils:après coup d'atténuer les impressions qu'a dû en épriou-
ver Léon XIII ; les faits demeurent, avec toute leur grossiè'eté
soldatesque ; et le Pape a montré, dans-son allocution aux pèle-
rins napolitains, qu'il.avait vivement ressenti la blessure.

" Le Saint-Përe ne s'est pas borné à ce discours expressif ; il
il.a fait remettre aux puissances une iQte particulière exposant
son itolérablè situation telle qu'elle ressort des derrisrs inci-
dents, et on assure qu'il aurait en outre adressé au 2président
Carnot une lttre autographe où sa mahifestergit l'espérance de
relations plus intimes avec notre pays.

.Al ! très Saint-P ère, vous avez bien raison,dans vos épreuves
et vos déboires, de .vous adresser à la. fille aînée qui, inalgré
tout, resté la plus fidèle et là plus devouée des mernbres, dë la
grande :famille chi-étienne I . .
-"l?talie, qui aurait pu trouver ds une équitable réconcila.



tio avé l paaut, tntd'éléments d'influence edegrandeur,
l'aveugle Italie a repoussé vos-avances, comme la nouvelle. Aile-
magne vient de les.rejeteri à son tour ; ni l'une Wi l'au tre nont
C9m pris.l'immense bénéfice qu'elles pouvaient *retirer d'un acr
cord avec vous ; l'une, et l'autre n'ont. répondu que par des offen-
ses à vos procédés.géxiéreux.;

L'tleenflée
même dç esuccès qu'elle lie doit pourtant pas à elle-

pêié er'siste à osconsidéýrer comme l'éniýemi, -vous qui
pourriez êtesa.force en même -temps que sa gloire ; et le Tudes-
que si loxngtemps détesté demeulé sourdeqient.le riva!-Ade cette
pu ssancc spîrituélle contre laquelle ont tant bataillé les au.
ciens Césars- gçr maniques 1

"L'Autricbie elle-mêéme, toîut en. quialifiant encore sa coLronne
d'apostolique, l'Autriche est -entrée àans réserve dans. l'alliance
qui vous opprime et vous menace. Elle appuie matériellement.
vosspoliateurs, elle garantit militairement leurs usurpalons,, et
ainsi elie'-encourage indirectement'-les suprêmes violences qu'ils
complotent.

IN'aninonice-t-oni pas déjà que, -le jour où la guerre éclaterait
-entre -les coalisés et la Fiance, les. niait.es dlu Quirinal* avec la
coniplidité de Vienne, envahiraieri' aussitôt.ie Vatican, ét an)nexe--
raient atiQ.uretu ce, qnil. côntieni,, en vous chassant 'voIs-
mêmne deg ce derpirr asile?

'~La Fr-aice,"ai coÀ traire, nie vopsa jamais fait défaut ;,depuis
mille-ans, vous.,l'ayez toujours tr-o;ivQeaux heures décisives; et
dans les crises, qui ont murquéle9 pou tifle;at -de Pie IX. et le, vôtre,
c'est elle qui'vons-a.envoyé lns plus, n ombreu.x de- vois défenseurs,
les plus illustres.de ses .preux:; Lamoricière, Pimodan,. Chairette,
avec tous cezo.uaves héroïques qui, de 'C'aste lfidardo, M1entana,
ont veM's leursang pour l'Eàlise,.etdq.nt les débris, glorieux ý,Ùi.i
venus dans lesý,cI?àâmps de Patay et de Loig y dne nsol
dats l'exemiple -des: sublimes sacrifices'!

"tC'est elle qui entretient les graxhdes ouvreý -de la foi1 dans le
monde','qui alimente: les écoles d'Orient et, les missi'onts é tr an à
res,.qui donne chaque anné'e- 1es rnillions-à la propagation, de ses
croyances, q.ui. vous envoie les plûà, larges offrandès: qui constitue
les cinq. sixièmesà du denfier de S .aint-Pierre,. qui a marqué. dans

X.s splendeurs, diïjbilé. par\,les d ons les, plus' magnifiques. et les
plus précieux, eLdon aL'inépu isable. géqerQýsiLèé arrachait devant
moi. ce eli, d'adSr!iratïon. à un cardinal en.thous.iasmé :."La
Fr-an ce est vraiment, 'liourricière.d a.p)tLi.pur.na-s
dire la v-ace à lait de 'gié dlaajué,orneps

"C'est elle qi,- dans la secousseý révolu ti onntaire ue 1,818,.
vôl'ait:à votre secours et relevait votre trône 'abattu!1

-SC'est elle qui, au milieu de 'sés --dernierà -désast.res, vousà ofc
irait encore- une hIôspitalité, réspectueuse, et par l'organ.e'dk3 M.
*'îies inett4it fltn.leiùeent à. votî'e.disp oýitLion ce éP.teAu er



Derceau dlenri IV, bien- digne, après trois cents ans, d'abriter
'un hutre*paèificatéur-lV

"C'est celle qui, malgré ses propres mîseres, demeure- l'inex-
tingdible foyer..de tn~sls'îâIe eirsscae tcvlsL~
ces, -c'êst le ýpus illustre de ses 'évé'quoeg.celui que'l'Europe a,'ppelè.-
le"I un grand françàais "'), 'qui ,orgaiýsait, -hier, la crdisàdIe mpdèr-
ne contre les horreurs de l'es ca vage, ' t qrn fai.sanit'éhô à votre
voix augu§te;' enitM'inait les "gô*ivernerheiits é e epe
l'affranchissemnent des Illots àfiôaiüà I

"Cètté niationTrÉès Saint-Père, vous -l'avez, dans une encyclique
célèbre, appelée la très noble i-tiotii desGIsi6lsin* z-
liarum sobbLemn, ?e qui prouve qtù'ellé W h'as 6haé '-à trffiers les
âges, puisque, à di -hut.ièclesde di'star,é;Tct êt 'l'é-,cces-
seu'r actuel- des apôtees. s'ccoÉdent à iei presque eil ter'mes
identiques, -lé *même hommnage à s.Èn noiiî deâda•tré'î

"Vous avez raison,*Trèsý Saint-Père, de vous retolirner vers elle
et d'associer de plïs- près ses destinées aux d*estlinéàs mémnés dé la
papauté, car il y aentre ellesun. lieni 4msééx ùie nous dé-

- ovel'histoire et qui est bien fait.pour reiever leûrs-*CpO*,Priu-
nes espérances. -

"Un hiomme d'une rare- finesse-et d'une excçpti'o-nnel'1e pêflé-
tration pplitiqùele regretté cardinal Czacki, Éie, difsa'ità Rýome,
quelques semaines avant ,Lsa mort: "LaIF.rànce et -la- papauté ne
sont nullement attachées l'une à'l'autre; eièotcaueleur
existencepropre.et separée; et ccp.endant -quanc% -lPn tme
l'autre ne.tarde pas. à saffarsser à son'tour, et quand, l'un'e se r.elé,-
vei'autre ne tarde guè.reý à se redresser à. son? image. Elles-se
suivent dans l'adversité comme dans, le triomphe et il stDble
qu'une main in~visible aime àdes associer dans les.revers commne
* daps le 's" victoireBs.&Q

"L'Vobservation- est cu 'rieuse et faite' p6&ur nous consoler, car
s'i es vri ue es oblés-et saintesý causesiý,è Eont jamais'plus

près du relèvementqu'à Iheure où- -elles' semblent, désespérées,
* nous avço1s,.caqiqliqe . t français, bin p.gsns-d!rie à

d pyoc î -set. -caates revacey.

* ~~engemen i.Dlhy

N4ous avons rpprodüit dans le dernlier numéêro de la Semaiùe le
* mandème ii 'de 'Mgr l'arche-ýêqÙei éde 'To--rs part*anttiinitèidkiition

dui joûiÉàil d',MjdÉket.;L6ire au sujét d'un arti',1"e"publiC- pat M.
Délàh-Nýé. 'NÔ donhn 'ci-déÈsôus- l'eïigàgein'eit" éd ML Dela-
baye.-qÙi.clôt cet. in'cident. --

Oa ôait'd.tanus-.la Semaïne.religi3use de Tours:
elMardi sijir~ à. 2 ;heuî'esi Mý .Delahaye :a enwoyé à .S . Mgr

I'arcb.evéqpe - erngagan Lt suivant:
- ' ~~ÉNGAOE dENT 'DE M., EAU.E

'JesQ1ussigié Jules'ID'la'*yéè d '-ee,(er 9q gt;Mql. d'#re



et-±dtre,"dcIar' pat' la pîtà*énte & Uër~ Mr lVarche6diid i
"de Tours, que je.,i' m'abstiendrai, jusqu,'à ce que -le. Sain t-Pè3e

"Iait patlé, -de, tôtîte -pôlfiiiqtte1 de. tout écii èô nùceËriiat les
"griefs qui 'Ont- aÏttiif&- Il ses -sévérités "

"ToiÉsi dée'27 noveribre .l888.
'%JTJLEàSDËtL'&IIAVS.

Cet engagemeçnt 4 ajoilté la Semaine reli&ued Tuscô
to -débatQ" NOS lecVe rs'eréjdtuironit. Lnterdit frppn le

Jobà ï',e~tL& e e lefrapa"

La Rassiei I.e '",tcau et l'talie

A propu dié l i lrêlle què-M. Vlangaffîserait' nofi-M'é amnbas-
s adeur à Rome, la -Riforma écrit

retL de la R ii sîé dan*s uniie a,11iancé « avé léVi cntr Vtle,
mais un joirùal, interprèe- au'.orisé de l ôiii u~ra~

napas Larde a le otredire, e iiotüan~ 4ie é cette
Mission on iiepouvaît trutLer que &~ conrorversé et d'fitffl'ts ex-

clb,ýýsivement, religieux.
La olitiqueé ru'ise est kît ave trô de di*sc'erném"'enL pi

coire que le Vatican pui .sse èêtre pur ellà iiu côèûicéientL de suc-
ces, étaui t don ?iees ceî Laines ;bônilicdztis i.riiýnaioia es.

"Au~~~~ ~~ 1ee aevy ucar ôes 'valt p-,s cbxinh au-
r paravanit RËome et les itàlies- 1 âa aiaisu ôûrt ji a-

1111 nous eté le aremiier à, Se ýpèrsiïader quie 1à§. énibaÉi,'as que lé
Vdtîcaný- pett pro voquer à l'fiýlMi nesçofl pa a co* "j'iigra' d

En Italie, Lt6l ùhd s pet siiadé dé. cëla" ét- là Výà>ti'tah
estle prmeral saôir uîi: ei .ea ces j fât;yÉie

'lieu, ieaiidre leé ýýuîtd'un dépat éventueèl dii P41 'dé R-ome en,
quis de guàérre, il1 e"t, parfaitemehéýt côhvMincti -qué pas une- voix
lie È?élèveraàit. en Ita.lýjè pouLr 'èxcu'ser e la défe4dre, s'l tâiLt

"Les.,',apbs itlo rse d'O*~ &hc rie'n 'àvoiravrec :les'r
tio s russdi-vaýtictaniés et què e sô't "M. 'Vlàîi à féôhuiû om'iè
'amide notre pa1-ou un auLre d.i,*p1ô#.4tp qui Peuqi u;~u1éi
cIi le ë4;pr'Beterýà neoare v ôé'nu eetié u

q~i l 1l~d~i{ '~ïd gQ. 'd éfierne, d:ùsý l'oeuvre, de

ýtassékr qon pLlisse croire q Il.
Làti~s à4 L1attdurd isktî4i'ùz a e p'Ôme

diirdi ~ ~ ~ ;iý Jl1ïi,1Ô.4[hl,~o i,. y a.qules J ütèet~ôre la

enr l àùt-siè t i



* 6 a a eu ,recours..à tous les ffiÔena gôtil trouLler fei pdïýrpgFJ-.
lers .:on n' a pàs rgulgsf

-L'artidle de l -a RifornrR d di Lu'ed pîýeii-Ja 1Mais, sang v9uiloie
en :apprécier ici ous les détails, idiîë idnirs aéhrÉe à là fêuil1e
lib.irale qu'elle ne doit pas s'illusionneiir .ju1à dÉifii que Èe.
réflexions doaneront le change aux esprits sur le politique de nos
gouvernants.t

Qnant aul départ é-ientue1 du Paoe, dans des circonstances
* données, la Riform.a témoigne trop d'empressement, nous semble-

t.ii, à répéter que ce n'est là qu'un jeu du Vatican. Vent-elle
peut-être montrerqne cette question aussi est enterrée.

LE PREMIER, MIRACLE EUCHJARISTIQUE ; ENAAS

*La première -page de l'histoire -des miracles eucharistiques se
-rapporte à la première. Journée m me de la vie de Jésus. A peine

* sorti dii tombeau, et brûlant de marquer à ses disffiples sa ten-
di-esse, il renouvelle pour eux la Cène euch.iistiquie, et lentr mani-
feste miraculeusement sa présence dans le pain qu'il1 a consacré.

Ce récit, admirable à tous égards, se trouve au chapitre xxive
de Saint-Luc ; il for-me l'évangile de la messe duluandi de Pâques,
et il n'est p4is un chrétien qui ne le connaisse.

*Que la cène d'Emmaûs ait e:té vraiment une cène eich-tri§ti-
que; en d'autres- termes, que. le Seigneur, après le repas ordinai-

* re, ait consacré son corps et son sang, d'est ce qti'aflitienit lé plus
gr-and nombre des docteurs catholiqnes ; et ils se fôndent sur
cette -raison, notamment, que la bénédiction du pain n'est men-
tionnée dans d'autres enidroits de l'PXangile que pour des faits
vticharistiques,à savoir :les deux ùiultiplications au désert-et l'ins-
titution même de l'Eucharistie. Quant à la maièrie dont lé Sau-
veur se fit recon -naître par sés disciples, les uns croient que ce
l ut seulement une illum-ination' intérieure ; mais la rlupart pen-

* sent, au contraire, que ce fut un prodige pnysique, et ce prodige
fut la chute de cette espèce deévoile gui leur dérobait1a perception.
des traits si connus.de leur Maître. C'est ce que saint Anguýtiri
établit, aýjoutant qiianuil-ne doit présumer reconnaiître le Christ,
s'il ne participe point à son corps.

Trois localités, mais deux surtout,ý>se. diÈputent aujQurd'hii
l'honneur d'avoir été UZmmai.is: ces deux soit El-Touibeibeh-. où
Mlle de Nicolaï a restauré et* 1 89 -tin sanctua ire et uncovt
pour les franciscains ;puis *'mouas, où en 1880; une autre
généreuse chrétienne, Mlle d'Artiganàtx a acheté, pôùr lès reléveri
les ruines de 1a9 maison traditionnelle. Chacune de -cés localitéà
ayant ainsri son sanctuaire, on sera sûr de po.ssédér'le véritable..

La scène d'Emmf'ails a été tressouvent traitée par leë artistes
chéies et de ces représentations -la pluse célèbestlpin

ture du Titien qu'on,voit a u Lo're. Maýis- àucune d'elles pet*



Oýtd ' rnd-suffisàmne4L 'embrassëmeant intérieur des discilkg
et cette,,reconniaissaiice, de Jésils 1qui -s'opé.a.,àJa fraction.du.-paîn.
Gepen6aîlit le muséeleuchartsque-
lesujet, rois -tableauxç -qifl soi es des -_îves,;desý,gÈaadsxmhaI.

tres, mais ou pour Icettè inspirat,!Q!l de.piétê, la ferveur semble,
avoir heureusement remplacé gpi...>.....

'rel f tit donc, le prernîçp mizracle îattestànt. laprése'ice réelle
dalýs.-YÉEhicarîsàtiîe- et ei fle S;ýU'veuý .iui-mê.tp e' été,. lonL àda

foi 1~ôr~cr t le tha.ppqatÙg. a~~ialea . peu bu
de Tà-rair Iaoiedèassurer *1a.. faiblse.des discipes,-<POue-
efËét â& fl'airiûiei' leur- zèle-à, douIrir-ý .,st~Vers: lusfee
.afin, de -lu faire-partag ,r letu:c o. Apceet leur ardeur,. Ce. doif-~
blé,' ca.".c t-r,,se.i retrouyra. ,souvient. d ns:.les' autres miracles.
ed6Uhfr*stîqties dont celui-ci a ouvert la série.

NqOUVELLIES ÂMELT4IUMES,

Xoqsgvp44 pp4lei dýaprès.I9. SQemeinp de Nimes,;dLscriîntqs: que
l'Angleterre conçoit pour la vie de son illustre cardinal .-Newma:n
Nous n'avons pas- d'autres. nouvelles de :lýéiniîîent' Vrièillard, si cher à

*l'Eglise. -

JLçes cgthqliqls -Vienneùt cle fonder,-Û Pubi, (Iflatnde), tin.étatie
senmat-o oip sçxexts-dinems â.deux-soue, compre-nant un-ragoût de
mouton on. dix >aTnPon -entouré .-de pommne: de-terre, un gros- morceaî.ti

de-T~~inetasse 'de cÉfé ou. .e-thé.au choi; -Chô§e.rewaiqùaý-
bie I, ce nouveau restaurant couvre- ses -frais, déduction fibite du'loyer

qui est-générèuseient oflèrt. Danjs une semaine, ùls-de ille eas

bas la defflièteé biographie, de T'empereur Frédérie III., flouu~ troit-
veron.Ua~dt-uvrt:

"Âlors.qWe*i était -Kronpriini et jeuneý,enqare, xl amn -itïÔ~
lespeib-p;ysalis' dans leécotiles. ., IYimsun:è deese -viSitemi, -le priflc',
touicha.nt-du-,doîgt une 1médaille attachée à,.a-lan euot~ ~

-. minéral.--Et, cela -(montrant -une fleur> -'i Au ron ééà.ýE
-moi -urgndeDieu.' -

Pasj ,jtétieL&é -iDi'Psnh, dut -district 'dri «-P.-Sâïrit, -W

* .pêr exej 1 néhci. e!nommé,. j 1 .. ,U n psèn iieIieé' ris-d&O
SaX beautê>,voulut l'emmener et lui fit les proposil ionis les plug attr4yari-



tes -MTon, dit-elle en souriant, jamais je n'irai habiter chez un paien.
-- Mais, dit..celui-ci, on va te mettre à mort avec ta petite sour si

tu ne consens pas à me suivre.-Tant mieux, répondit-elle, nous irons
alors au ciel et cela vaut infiniment mieux.

-- Aie pitié au moins de ta sour.- Oui, j'ai pitié d'elle et voilà
pourquoi je veux qu'elle meure avec moi.

On creusa une f.sse pour l'intimider.
-On t'enterrera vivante, reprit le païen, si ti. ne m'écoutes pas.
Elle, ne répondit rien et laissa çreuser la fosse. Quand ce fut-fini,

on lui dit d'y descendre.-Attendez un instant; et.se- mettant à genoux
si: le bord de la fosse, elle récita quelques prièrés, après quoi, se
ievant, elle dit : -Maintenant je suis prête.
, On jeta une natte dans la fosse. Elle y descendit, se coucha sur
la-.natte, plaça à côté d'elle-sa petite soeur qui se laissait faire sans
crier ni pleurer (elle avait quatie ans et, toujours en souriant,. la jeu-
ne Thu dit aux païens : - Vous pouvez rnaintenant nous couvrir de
terre.

Elle tira la moitié de la natte sur elle et sa petite sSur, et les
païens couvrirent la fosse.

-Il y a quelques mois, r.n païen se présenta chez moi deman-
dant à se convertir.

M -Pourquoi, lui demandai-je, veux-tu te convertir ?
" -Parce que, répondit-il, j'ai vu mourir les chrétiens et je veux

mourir comme eux. J'en ai vu préciliter dans le fleuve et dans les
fosses, j'en ai vu braler vifs et percer dé, lances. Eh bien ! tous
moraient avec un contentement qui me surpi-enait, récitant des
prières ou s'encourageant. les uns les autres. Il n' a que les chré-
tiens qui meurent ainsi, et voilà pourquoi je veux -aie convertir.

.Un journal mondain soulève une question que les passagers en
général seraient heureux de voir résoudre dans un sens plus moder-
ne.- Il s'agit des morts qu'on jette à la mer.

" Une pareillle coutume, pratiquée au dix-neuvième siècle, est un
véritable acte de barbarie ; je ne saurais lui' appliquer d'autre quali-
fication. Elle pouvait avoir ses raisons d'être, s'imposer comme une
nécessité, comme-unehorreur inévitable, autrefois, à ses -époques
déjà lointaines, où l'on voyageait sur de: petits voiliers semblables à
des-coquilles-dé noix, qui.avaient à peine assez de place pour les
vivants, encore moins pour les corps, devenus encombrants; où les
caprices, de l'atrposphère póuvaient :retarder indéfiniment le bateau,
déjà si long à toucher à terre.; où d'ailleursles précautionsà -prendre
étaient insuflisamment connues et difficilement-applicables, dans.un
espace restreint.

"1Nais aujourd'hui les mers sont sillonnées d'immenses steaners à
grande vitesse, qui nous transportent, en quelques-jours d'un conti-
nent.à u'n autre. Ces navires sont munis. de tout le confortable pos-
sible: nécanique, physique, chimie, toutes les sciences, toutes les
forces et tous les próduits de la nature et de l'intelligence ont -été



hdls à contribution pour .les doter de l'installation la plus hygén{quë.
*Er-fin des médecins vei!lý-nt à bord sur-la santé de l'équipage et. des

passagers, ret peuvent prendre telle mesure qui leur jaraitrait néces-
saire pour àsstirer la parfai.le hygiène du bâtiment. ?Pourquoi , dans

-ces cpnditions, toutes nouvelles, aurait-on peur' de transporter les*
Morts ? Alors, surtout, qu'il est si. facile d'assiirer le. consejvation' des
cadavres et les déposer aut premier port de terre ferme '1

"iJe sais qu'on va me parler du danger possible *de propagerani
les malat' 2s épidémiquies -.mais ce péril n'existe pa:s isi l'on vérifie
aut départ que les bières sont 'hermétiquement closes. Et puis, ces,
maladies ne sont pas aussi daneoretises atujpord'hi'i -que jadis; on a
trouvé certainement les in'oyens dè les combattre :sans9-ela, depuis
longtemps oh jetterait à la mer les malades aussi bien -que les moits..;

"lEt il y a quelque chose.de si. pavraxit à voir ces pauvres morts
précipités dans les flots; à se figurer que les parents; qui attendaient
avec iant de èraintes ou d'espérancël eou e vvns n'arn
mê~me pas la consolation de posséder les restes de leurs aimnés qui;
devenus les jouets des 'gues, roulent sans sépulture dans* -1l'nern-.
sit6-de l'Océan."

Dernièzrment a eu lieu à Vienne -une imn)ortQnte réunion en fit-
veur des éC'oles catholiques. On rernarluait« dans' r's'istance, qui.-
co.mptait plus de six 'mille personnes, des membres.duY fleichsrath Pt

des députés en grand nombre.
*La séance fat. ouverte par le président dJe. l'Associs.tioÙ scolaire,

docteur ý-qchwartz, lequel se pronotîça netterment et hautementpoui
le retour à l'éducation chrétienne, à l'enzeiýriernent religieux -dans.
les écoles publiques. Il déclara en ouitré que le peuple. catholique
en Aitriclîe, ne* cesserait de réclamer juisqu'aujotir où cette qiiestion
serait résolue conformément à sondioit et à son désir.

Vlusieurý oîateurs prirent tour à tour la parole, l'un pour stigmati-
set~ les tendances cl-.9 modernes instituteirs de la jeunesse; l'auire
pour faire connaître les services rendus aux écoles par l AýsociétiÎôn,
un te~iième -pour déplorer la nonchia"lance des chefs qui hésitent. à
déployer le drapeau catholique.nlalgré le peuple toit tiprêt à -T'lction,-
comme. en témoig-nent les pétitions côuvertes.- d'unmillion de ýsignatu-ï
res.en favxeur du rétablissement des écoles confessionnelles et -l'es ad-
hésions verijcsà à -Mgr knab à -propos de ses énergiques Tevendica-
siohns devant le Landtag.

Le membre du Reichsrath, docteur Lueger, dont-on a-pas oubli6
les récents discours, fit ressortir le sens' de cette manifestation ca-
tholique.et montra que, loin.'d*abandonîier leufs positions, dps-inilliets-
d'Autrichiens sont disposés à entreprendre- la lutte pour la foi> pour

la onsrvaiondespls guuds biens de l'humanité' contre les. fauiý
jibéraux et les franpnfinç7ons.

I -I



C'èUefte'du~e'èspiiblieàtio*i1 dé 'K A!tiàiii Bâisl&ûx,'"
dè T8tifcý)ipwg:

VOICI. eti gliels lerié, 1 t'la izlèfnc é'itou' "rëttichê" ' est

"Qadparua il y -a pei 'dan~ es à~ cemee d
* 1~r~fo~miibl u îmfnnsè* Éàîtiién de loit empgaa
d&tô éssprits serixeù"k en Ptrat.tencé e g lîqu. e du Ëàpane,

* trân*fohn en une pensée -d'istupéfadij'è poir &e'chànger 'si

tolùr en -'dee de veqtaI ePér ~~ne iiiét s'il'-
-gît; dèh que la pres'-e -de Lti te, nuance. prôé1âiiià qué ttths

-eWibfle reýùÉsau " suri dé's àru .fl.ý "' : 3 l1é àffir-
ici Il qe c . - homrh e ýtofiii .L.IQà .t'tur dÙ liýié iioÙ d6tin'le
caddlï'ichriàr, Li's PlrénàdàThs lé -eÈ prè~s.tigie-

Daïis*; un -àù'é ,ii M. A gus inh BÔis eux r6i6ïidit~.
encore. Après avoir fait, a sa manière, un tableau.de'l'êti àctuei

de la France, il dit: d

tié! : 1«? lkY du 'hiionde 1921, qui -s .ea~ Ëdùýt la pdtýia, àé fi'ùl lbéra-
Ledr qui lui perieta sri enfii'dù làffii fié dè 'sés et-
reýurs... 0uï' Wa Ffi Ù du inùtd en. 1921;, rué, é6àprsesti et
W éditée. replacçêxa'la ýFraflce danscteûtiid 'Èrr6~uci

-vient a une- intio! .qui a.-de-justes pr'éttioiôtsl*>Ia pfe~Înele
la fera -întrer:dains la granide voie duù trio iphe, db' là Vr iiii dé

-la-stabilïte, etc.
"Au commenCèim't du: 4i9cie3 là G-Ëù#' du c7ù'iàllàdiàme, Càe

bea'u li.vre écrit paf- le' pýrince ,des I!ifëériéïfrsv àù. râiolid enter,
xé-coneillia là ?rance avec. Id foi de'sèàâ pères; -ûn autrËe ýliùré sur

te ern ers te à la fin, duý merrie 1sièc ra1 r~- ete aug us-
te-égaie avec la, ffiôrzîIe div-ineé des riôblèýà aïu.

"Nul rouv.vrape côn e loan,l*n efýô e &effeLt, ùes.,:i -ié rieur- àa Ti
duimede-e7ï192-. par 'éraditLioii et Ià;ha*ýdiessé airfond, pàr l'ori-

-iiié le uet le rÉelief et la viguùiËde-l ôa i.
C l- TYfÈdeNô&. (l'autëeird

492t) démontre (par son livre). qu'une iintelliý,ècevrÉient -Pure
çcôràh-e -la- ýqèrtne), a soti ,ýýdekè ces-coupsd'iefridbeqi
la -foù V~noltà- au sýbère supreè ýque frèquriWed l'es ýiigî
de%-la -plume:"9

Qui nffisù 'S' ùýî*i di alféé ê fi-piir de'si pmirificnue rcimâssesi
ci uxXdi-lùbtiôisoéffràit lé-ch!à~eitr d éditrôrn;Th pp.p

ladre à 1Ir fi; l'autre ".grande édition" grand*i.~' 21fè. a
-franco, 2-fr. 50, ilque les amateurs d'édition de luixe doivrent se
'bâter d'aclieter s'ils ne veuIen-s'exposer au regret de n'en plus
trouver. Il ýNoii ocposatû.Lý ce reagret, nious avons fait parvenir ià



mi boisf eux fa mdd'iqtle somwîlt dà f' r. et' ious výic'e éri pogjs
sion de Pédition 'I -poptuJ1aWe;, {il est vraii 'mais complète .~n
moins et* "eto.ticfiéè" du mierv'eilleuxk Vo1fie qtii.jd que.w.,
dont41à,(rei, lô§s deu* ýrospectuÉ.)

Lâe regret ièéel est'de-ne pouvoir faire ad irei' à% los lecteurs
tous les iI'résoi's deýpoêsie e t de soi enre quiie M. l'abbé de.- la Tou r
de Noé a amassés dans le livte qti*exploite M. August.in Bo sieux.
Mais quelques perles cueillies çà et là suffiront à les édifier.

'Ilest prbbeqelesbta de la natur'e entière-
VGuidra se donner le spectacle .de la création ou de la réorganisa-
Lion de mondes -divers, sous tou tes les for-mes possibles que COfl-
çoit son imagýýiation -féconde. Il en a le tem-ps et les moyens
puisqu'il est to)ut-puiissan.t et éternel. On ne saurait admettre
qu'uzn Etre. supýrême se-relègue au fond dé son immuable ê&eirnité, et
q u'il1 i mmobi li se là dans un repos 2nut; le, dans une incompréhensible
inertie, une force infinie. Il doit ai-mer' -mieux cr.*,er sans cess .e
des mondes. que se reposer toijouis.;. mais lorsque Dieu, s'amu-
se, il doit-s'amuser en Dieu.

Sans parler du "1 repos iniffile " et de" Il'!4ncompréhen.5-ible
inertie" de la Trinité sainte dans -son éternité, cette conception
d'.un Dieu s'amusant à produire et. à détruire des mondes comme
l'enfant souffle des -bulles de savon,, n'est-elfle pas bien propre a

* réconcilier la France avec la foi d>e ses p)ères " .9
Même préface: J'ai certes pen~dant assez longtemps méC'ité

cette terrible question pour *.ppivoir,. à l'aide de la science, de. la
* raison et dt la foi, fournir la sigynification vraie, du moins; vrai-

semblable, de ceý expressions* vagues et redoutables.: LA -YîNDU
MONDE. Dans mon idée, c'est la désorganisation complète Idu:
système solaire.. Le soleil s'obsrurciia, la- lune- ne donnera plns-sa«
lutmière, les étoiles tomberont duI ciel, comme parle la Genèseé,.
ce mouetle.plus ancien de la 'science primitive."

Ce ýque tout le monde a lil dalis ]'Evanaile, M. l'abbé de la Tour-
de Noé l'a lu dans la GErÈÉÈ; lui, ce savant incomparable qui,1
pour -faire son livre de LA FIN DÛ MONDE," «s'est enfermé, eniacljO.
rète de la Thebaide,.dans une bibliothèque de .douze cen t. mille
volumes"; lui "qui a souvent vu dans les gpa.ndes bibliothèques.
publiques etparticiilières de la capitale et dle la province, lès
verres de ses lunettes se tenir par les nuages de cette fine pols.'
sière qupe son souffie chassait de&la tranche supérieure des livres
,anciens-et oubliés."»

Uin astroldgueun joui' siairsa.choir
Au fond d'un puits,,. Ofl lui dit:Pàuure tête,
Tandis qu'ii peine à' ses pieds lu peuz voi,

Penses-lu lire au-dessus -de af,

La page 78 nous fait comprendre comment la "France était
réconcili'ée avec la foi de ses pères, " le livre que nous pxésente
M. Boisleux I rapatriera cette -auguste égàrée avec la morale -di-

ie de ses nobles aïeuxç. "Cette page nous donne unedêfinitio«



dle la vie; Élien -i'lnedud-âdtis la plume d'un.ab
tre -les. deix- koihts lit séparenký le berceau de Iatorri be, l'on brorf,
che. sur qulu'ii des * àères innionibrable dônit-ctt'ecotirte
existence est hérissée, il faut ajouter un article au .symbole.de sa
foi. C'est le-pa'rti'le, plus slY' dans'iune vie-'qui nest -'èit-9tre qu'-im
rêve ei sftremcnt urne indêchiffrable-énigme; " M. de la n oui' de Noé a
lu la Genèse, mais dans les douze cent mille ý'olumes qu'il a par-
courus, au grand détriment. dé-ses 1luinttes et sans docite'de -ses
'yeux, il n'a pas eu le bonheur de rencontrer I'E a~le., E'ýt-i
étonnant qu'il i'gnore qute-Nôtte-Seig nelir Jésus-Çhr.isti a déchif-
fré, pour nous chrétiens, l'énigme de la vie, et rions a*fait eorn-
prendre que ce n'est rien- moins-qt'iin rêvé ?

Màis voyons quand et comment arî'iv.èra la-nd éd.M
l'abbé de la Tour-de Noé- l'a calculé- au, plus jutste. Ce sei'a en
1921, danis trenie-trois ans. Tous ceux qfi, -n'ont point encore
atteint leur,soi xan te-d ixiôme année peuÈvent donc es pérer en êtlre
té1hoins. Gétte date de '1921 est-eile approximative ?

Oui et non. Non., en ce sens qu'elle né détermine point la
minute,'-" la secondé " où là fin du monde doit arrivier. Oui; en
ce- sens qu'I "elle est mathâmatueineent viaie." "J'annonce à
l'univers entier une -nouvelle aussi vraie que terrible, quand j6
proclame carrément,, et-en défiant tons mtas conitradicteurs dit
globe, d'inifirmer mes preuives que' 1G-2X e.stvraimént la date. ap

*prôximative-de la fin du monde. Il'L'appiroxi mation ne regarde,
que lès secondFs."I <En vingt endroits) <'19 est 'la date extrêm,
seule mathématiquemfenit vraié. Totes les caàtès approximativýes
eV secoindairÈes que je cite doiventse rangoei atour 'dé. ce*ch!ffre
régâulat'u r ainsi ýque ses ýubalternes et dociles statellites.labdeCetté date esý elle certaine ? Absolumhént certaine. M: 'béd
la Tour de Noé vient de l'affirmer et il nous donne ses gatàùts.
-Ce sont:

t" £'fes.évêques et .lePape-: Il Daris là conm' sitibon etlaubi
cation d'un livre qui traite de 'natures si -délicates, je suis sans
cesse resté,sur le térrain, de la prudence huimaine ét' d'es 'conve-
nances sacerdotales. j'ai toujours envoyé au Pape; au poncé ét
â'-qqelqiies cardiniau x un ekemplaire-de-ctiacutne de ses éditiolis.

* 'Quand Rome b(aiiie, eUe1 Parie, lorsqu'telle se tait, ou peut -dire t
qui se tait APPROUývE. Les âmfes timoréés -~'oseraient peut'-être pasý
poUýserjusqu1e-:l toute là 'Éignificationi de ce sileï'nce. IL est dii
moins un transeat, un laissez-passer, une estampille' suffisants

* pour indiquer qu'un pareil ouvrage ne ren.ferime rien contre .la
foi-et les moeurs." I>a"*

(.à suivre)



UJn grand général élève des e<'

W5r aprèés tant d'efforts, de. sacrifices, et de gorieuýses merveil-
les, l'empe3reur -,dut cédér, abiue e d îpqsPr partu -pour

lilelçd'EPlbe. Dans !es.jours qui plx,édèient l,. départ, Nap)oleqû
pi-oniut PDrouoi au ti L , e de .ldemp;',.*izs il ii dt

"..Di'ouot eulle'est votre fortune.?
Siej'ienyirQt, Q fra"ics de .renite.r-Çe. n'est, pas assQýz-

Je -vous 01onne ne'OQq '~n Si-re, p' etzqee n'accepte
p s,;j ~~a ossir en 'exil comme je. vous ai su ivi7-à'la

guerre, sans cette fortune. D'ailleurs, 'q'lai e bi ~'et- 9
Je, vivrais avec viiigL-qiuatre.sÔuprju ,..

Le 18 jluin 1815,,à Water~èill 'du B~rabant méridional
en Be'iiqe, Na~poléon , .. tout* inistat, répétLa; _0 Doo!. ô est4z

Dro,uot. était présent. Partout, comme topjQourl, .il multipliàit -

son intrQpidité' naial il 'faisait 'des prodiges JflO3.iJ.
j91Wy-l5, il fatiguaà seize chevaux., Mais, C'é,tait e an Psr
mais tout ýtaif.perdù. Le 22é mýp Ç181, ï se

conde ~ ~ ~ g fois,, 181t abiure....'n reur, pour
Tocher sur, ijo'anflare.tre à sint

L,"s» e'l'abdication 'de i!emp=iretr,. -Déotiot, copptait vý2t-
deux ans d.e service et quinze çgMpagpesde guerre..

Â pél î gé 4eqaiaiii; dpux. .ànsilà dQa acaèeds
armes ;il r'efusa touLt.s- les offres de seryl--ces.et :dràéuýs

'deses.I tojujours, eçndr'e le 'c éý-
iii de".la soit*Lu*de et: de' 1 obý_ç*qite, e.t,s» retira à.Nancy,.., Y VlU

natale, dans 'une maisonnet*L"te, aîu.fond d'ïp .pptitjardirî.
De 1816 à 1847 c'esr-îe .naà tet et'ùun ans, .il vécut

dn.are!tai te,, au -milieu deses conc.toyens .scmtr-
t&s,~~~~~~ d'ilus-la~c~lîetavec amou' e't admriratibin.

.ýqqtes, circonstances, ils s'efforçà,*ent''dé:lu'Ii éàiý décr e temoi--
giàes:1ca t0 leur ýaitecLioq «et 'd*1dfones.6cajsY a

Un our, iýi régimeit de dragons,1.usÙiu, en tté tra,4yêËsit
la- vile. Tout le'l monde .ýtat ,spr 'pied pouQtr.saluer le réfflý-
"Tput ,à.cùup, à la vue d'aù holÈnài.efîâcr,

-le-colonel cmmandé: V$it ' vit y ecoùiiu Drouoi. Lé re
g iet accia~ l'll e @éae e.e~e,~as~L eô

acclamne les- dragons, parce-quýe l'es. draàoas cQnnazssaiiefliti6dro.uo

Al.ôrà qt'il était.6ffiéer lpuri~, à quatre lheurès du Matiù,
hiver êo~eté, 1- 'sé,;! àPIavâp iait7ëî' e_ i etti a tr-av.aiU ' -À

ài eié,'l~ngeait ù l 'de :D ùition" 'et re-.

Dev.eiiu. -jér'al, il, était habile, , calme .etfort au mi., -d'
ç1anger, 'un -Mnodèlèd org de ~sîte~neté e,~

~îm.Ç'ti.un.-homrje de, tàauie à ] I fis.gj4 ciAiiQ



et grand ci Loyen.
L'empereur leconsidérait comme la plus forte tète et le coeur

-le plus droit qu'il eût jamais rencontrés. Il l'avait surnommé le
sage de l«, grande armée.

Drouot était plus que sage. C'était un chrétien, un grand
chrétien. Soldat ou général dans 'les camps,.sous la -mitraille
où dans les cours, .il ne manqua jamais de remplir sincèrement,
sérieusement chiacun de ses devoirs religieurx- les, plus simples
comme les plus élevés. Pendant les lo.igues'anntées de -sa ire-
traite, il pai-tagea. ses jours ent.re trois passions, l'amour des let-
tres, l'amour des honmes et l'amour -de Dieu.

Son revenu annuel;, composé de ses économies, de sa pension
deretraite, des indemnités qui lui étaient dues, de son traitement
de la Légion d'honneur, i'élevait environ à 12,000 francs. Drouot
jug«,ea qu'unîP modeste habitation bians un faubourg, un petit

idin, et 2,400 franc . de re.nt Wîpouvaient suffire à seshesoins et,
a ses désirs.

Né pauvre, -il voulut partager ave le ave e éées
de sa vie. Il se faisait un bonheur de les consacrer à. des actes,
ades fondatioiis charitables, surt.otit en faveur d'es anciens mili-
taires, dénués- de secours. L~orsque ses amis lui faisaiént 'des
remontrances sur ses générosités, qu'ils juguaient excesives, il.
repondait:C Ne vous inquiétez pas 1... S'il arrive que je-ll'aàie
Plus. rien, je ine présenlterai à l'hospice Saint-Jule ejeslici-
tera.i un d>es lit que j'ai fondés en faveur dés vieux soldats.

Drouot aimait, à Èeco nnaître qu'il devait tout à la Providence.
Ilf proclamait hauttemeènt quà.i était àla fois. r.en fauit du- Dieu des
batailles etl'enfant du Dieu de la vérité.!

Au camp,, appuyé sur-un canon ; au palais des Tùileries, retiré
dans l'embrasure d'une fenêtre, il lisait, il -méditait 12Evangile,; il
l'emnbrassait quand il n'avait pas le temps de le, médieÈ.

AÀu mrois de juillet -1833, alors. quil avait soixante ans, Drouot
'ýftt atteint decécité complète. Lorsque cette- épreuve vint, le frap-

pertu vieux serviteur l'Ventendit Prononcer ces plots : «(Mon
Pei .De, que votre volonté- soit fàite! Ce fut to ut.1irétait sýumis
eL résigné. J?épreuve dura quatorze:ans.

Lorsque pou rse rendre à l'église, Drqoo*L traversait les rues de
Nancy, -le peuple, sur son passag&e, le sa'luàit, 'bien qu'il ne pûit
voir les témoignages d'honiieur-4uiIlui étaient rendus.

-nile 24 xnaÎ's 1847, à six heures du matin, àl'âge de s*ôixani-
tè.treizQ ans, Drouet, le brillant élève ates frères, le généùal célé-

.~r u vit rend-à tant deiwiev'cesà so py; baroný cotùte de
1"'mpire, grand-croix de la. l.égion dhonnçur 1; le. sage de 1agrain-
de arinée, l'homme de bien par excellence, -le ,bienifaiLetur deés
ýoldaLs et des pauvres, le vaillant et sublime chilélien, 'Drouot
rendit son âme à Die'u. A Nancy, -la douleur f tiegénérale, lm-
rne4se.

Pou rendre hommagye a un}e vie honoré pat tant d'aino-w
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cônsacrée par tant de- respec1t, la-.piéL*é publique fit à 'Drouot d'es
funérailles royrales. Sur la place du *Gham P.de.FQir-e,' oulevaud-
Léopold, à Nancy, elle lui éleva une magnifique statue de bronze.

Au cimetière de Préville, sur une simple pierre tonibale, on
lit Pitis<ription suivante; sublimne de imod.estie *et de grt'ddeur:

"Ici. rpse: 1. Claude Drquot; 2 . Auine logrer, sa fené'e,
décédés bolagrs ; 3 U11 leur fils àié,, général' Drouiot. Ils ont
placé leur espérance dans le Seïgneur,- " 4e soidat,)
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